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L ETTRE DE MONSEIGNEUR WTSEMAN,

EvfÊQuE nEI MI.1l'OTÂýrE, INPAIT, cpADJUTEURf DE an. LEc VIm AP's-

Tr.OFIQU DU DTSTRICT CENTRAL EN ANGLETERRE'

.A N. S'S. les évéques .e Francce.

- L'Eglise catholirne toute entière a appris avec bonheur qu'il se manifeste
tin A ngleterre un esprit nouveau qui doit réjouir tois les co:urs chrétiens.

Un evèque, l'un des plus éminens île cette Eglise si long-temps désolée,
-vient île faire part aux évêques de Franice îles espérancees que lui donne cet
heureux changement pour une époque plus oit moins éloignée, qui est encore
un secret impnéitraile île la Providence ; et il sollicite îles prières pour (tue
Dieu favorise de plus eun plus ce retour vers la foi catholique.

1:usieurs île nos évéqt:s ont déjà répondu à ce pieux élan île zèle vraiment
r.postoliulte île iigr. Wisenian. M. l'archevêque île Paris s'exprime ainsi cans
ue lettre adressée ail clergé île son udiocèse

: En présence d'un tel connihat et avec l'espérance 'îun si heau triomphe,
nous ne refuserons pas de Prier avec corfiance, avec ferveuravec persèvé-

' rance . nous demanderons à Dieu, pour les ames encore indécies, l'esprit
tid sn:gesse et île force lans toute sa plénitude. l

Nous invitons les prêtres de notre diocèse, qui en auront la dévotion, à
offrir une fuis ni moins le saint sacrifice, et toutes les ames pieuses à
faire une ou pluîsreuîrs communions pour cette bonne ouvre. Il n'en est

' peut-être pas une qui lui soit comparable. Quel chant de triomphe dans le
"cicloù le retour d'un pécheur cause t.mit d'illégresse.si lune des nations les

îiplus illustres île lEurope. qui envoie ses.vaisseaux sur toutes les plages de
.- Puniver,, y portait .un jour l'amour e le respect pour le. ceitre île l'unité
"catholique-!

" Jaiais cage plus rassurant n'aurait été donné i monde, île voir désor-
mais les peuples uiis. non Plus seulement par les intéréts, loin île sa nature
si mgile, mais par l'unité île foi, par l'unité île ctiltc,Iar Ila claiirité. ce lien

plus fort que tous les traités et plus puissant que les plus redoutables arménys.1'
Nous transrivns ici avec, bonheur cette lettre édifiante île Mgr. 1Vise-

nman :" .
- Monseigneur,
Le lien île syithi),liie qui unit les-parties et-les membres île 'Eglise ca-

tiholique, la confiance qu'un évêque île cette Eglise (quelque indigiic qu'il
puisse étre ic ce ioi) doit avoir en la bouté et cri la elarîó des autres pas-.
tours. ses frères, tels sont. î\onseigneir, les titras qui me font cepérer que
vous voudrez hien mtî'aîccorder votre attention ci votre initéFOt.

' Il a plu à la divine Providence le vous placer, Pour exercer votre mi-
rîiztère, dans un pays où la religion catholique est reconnue et irofesséc par
l:i presque totalité (le la population ; où un,clergé nombreux, zélé et exem-
plaire, allège -le fardeau de votre charge pastorale et vous console par des
fruits abondans le ealut ; un pays enfin où, après bien des années d'éprei-
ves, vous voyez la religion et ses vénrables ministres sortir comme l'or de
la fournaise, plus lutiri et plus -lbrillins qiu'avant d'y avoir passé. Quant à
nous, nous avons, air contraire, été placés par la.nième -Providence dans un
pays oi Phéréic et le schisme ont longtemps prévalu et tiennent encore le
peuple eti niasse enchainié dans les ténèbres ; où le nombre îles ouvriers é-
vantgéliques est insuillisanrît pour la moisson ; en un mot, où nous avons tout
à faire : bâtir des égliscs. pourvoir à Péducation et fonder les institutions reli-
gieuses. I\ ais,- nu tt milieu île cette disolation. il a plu au Tout- Purissanit 'o-
Pérer un chnngement propre à noits remplir de consolation : il a fait briller'
sur nous un rayon d'espérance qui dissipe les ténèbres île lavenir; il a allégé
nos travaux et les a rendus agréables compnra tivement à ce qu'ils ont été
pour nos pères dans le ministère. Noz, prédécesseurs ont semné dJans les air-
mlles, et nous récoltons dans la joie.

" L'E glisc catholique toute erntièle a applris,nvec allégresse, qu'il se mani-
l':ste er Angleterre un nouvel esprit religieux, que l'on rie petit s'eirpêclher
île regarder comimte iwe nifestationde ce móme Espit lSein qui agita les
eaux dou chnos pour produire l'ordre et la liiiére, et qui semble ngiter air-
jourd'iui le sombre Océa des erreurs h nitin tiries, dans le but ilPen tirer I'uni-
té, la vérité et un monde nouveau de fti religicise. Ce n'est pas seulement
qu'il s'eopère, au milieu île nous, îles conversions plus nombreuses qu'auitre-
fuis et parmi des personnes occupant dans la société îles positions plus émîi-
nientes ; mais les vieux préjugés s'elnernt ; on nous ex p rime îles sertimens
Iufetctieux; et les esprits, en normilre plus considérable que jamais, se préoc-.

c.ipent (Lu retour à lunité et .le désirent. Dans ce changement, le Tout_
Puisnnt a e, soin de nou.s prémunir contre les dangers de la présomption
en rous plaçant dans lihmpossibilité de nous attribuer même la plus faible
part du bien qui s'opère.

" Ce qui se passe en Angleterre ne saurait s'expliquer ni par l'activité des
catholiques, ni par les prédications de notre clergé, ni par les ouvrages de nos
. crivains, ni par le zèle et la piété des fidèles. Ce n'est ni l'habileté, ni la.

prudence, ni Padresse, ni la sagesse de l'homme, qui ont, môme d'une ma-
niérc éloignée, concouru au développernent de.ce qui s'opère autour dé nous.
Bien an contraire, il semble que toute intervention (le notre part, ayant pour
objet de hàter le dénouement désiré de ce grand mouvement, en aidant à ve-
nir a nous ceux qui se ropprochent de nos doctrines, ait eu pour resultat de
retarder plutôt que de seconder les effets qui se produisent.

" Une impulsion spontanée de la grâce etune succession providentielle de
circon.tances, sont-les seuls moyens auxquels•le Maître des hommes et des
choses ait eu recours pour produire -les:glorieux rîsauLtats dont nous sommes
témoins.

" La foi nous apprend que nous pouvons favoriser cette action de ia grace
d'une manière certaine en recourant-à la prière, et l'expériencfnous a dit
que c'était-là' notre seule et notre plus puissante ressource.

Les catholiques d'Angleterre ont appris, avec.une sincère gratitude, que
leurs frères dl dontinent, et de la France en particulier, ont déjà uni leurs
supplications aux leurs. Ils ont vu une preuve d'amotir-frater:iel dans cet
empressement.à prier pour le retour de lPAngleterre à l'unité de la foi, at
moment où Dieu commengait.à'oucher le cœur de quelques protestans, et a
!eur inspirer la pensée de chercher leur consolation dans le sein de leur mère
afIligée. Ces deux impuisions se sorit développées simultanément, l'une ré-
pondant à lautre, ou plutôt la secondant.et étant en quelque sorte n: récont-
pense. Ainsi, nos prières doi.vent redoubler d'ardeur en proportion dîu suc-
cés dont elles sont couronnées. C'est-là, Monseignetr,. le genre de secours,
la charité que le plus humble de vos frères vient solliciter de vous. Nous
somnes arrivés à une crise des plus consalantes: les esprits sont plus que
jamais agités et inquiets sur ce qu'ils doivent faire. Un grand nombre d'hom-
ries qui sont dispcisés à venir à nous, ont à soutenir les luttes les pius terri-
bles. lls sont placés dans l'alternative de choisir entre la perte de tous les
biens terrestres et le rejet le la vérité ; ils ont à vaincre le respect humain,
les préjugés, à sacrifier leur plus cher intérêt de famille, et souvent des at-
fections qlue respectent la nature et la loi de Dieu. Toutes ces circonstan-
res concourent à rendre leur conversion plus dillicile, et, pour plusieurs, la
i.émarche d'entrer en communion avec l'Eglise, demande un esprit de sacri

Cice poussé à un degré héroïque.
cc Quel catholique pourrait refuser ses prières, quel.enfant le l'Eglise ne

s'e.s:imera heureux de venir nu secours des ames engagées dans cette terri-
ble lu:te ? Plueieurs sont encore chancelatns et indécis sur le porti qu'ils doi-
vent prendre. Qui se refuserait à demander pour eux l'esprit de sagossa et
îde force dans toute sa plénitude-?

Jrespère, Monseigieur, que vous nie trouverez pas.présomptueux de ma.

part l'appel que-je fais à votre charité, en faveur de cette cause, qui mérite
tout liitérí de votre clergé et de votre troupeau.

,"1 Le vénérablèprélat dont je suis le coadjuteur a pensé, après mures re-
flexions, et je tmie suis rangé à son avis, qu'un des moyens les plus ellicaces
pour hàter lu moment du retour~ dans le conmmu bercail de tous ses
frères qu'un moment d'erreur en a fait sorîir depuis si longtemps, serait de
solliciter dle nos frères.les évéques de la France et des autres pays catholi-

ques, une grande lanifestation de sympathies et de prièrcs à l'égard de la
malheureuse Fglise d'A ngleterre.

le Cette circonstance vous explique, Mlonseigneur, comment je m'adresso
à vous, Plutôt que toute autre personne, plus digne de remplr cette nission.

l Si nous pouvions, comme fruit de cet appel, espérer d'obtenir le vous
una demande pi,blique de prières de la part de vos prêtres, de vos conmu-
nautés religieuses ou de ius vos fidèles si surtout nous pouvions obtenir de
chacun des prêtros dle votre lioeèse'une oblation de l'adorable sacrifice en
laveur de notre maheureni pays, nos désirs seraient largement satisfaits.

" Nous aurions soin nous-mêmes ensuîite de porter à la connaissance de
toute 'Angleterre, les ténmoignages et les. nrîlens désirs de votre charte
et l'Egliec d'Angleterre répondrait, nous en aprons 'espérance, à ces vSu
île ses anicins frères.
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